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EXPOSITION

L’installation exposée en plein centre-ville de Luxembourg-Ville entre le 29 octobre 2020 et la
mi-janvier 2021 a été conçue par l’artiste luxembourgeoise Julie Wagener et réalisée par l’artiste vitrailliste bruxelloise Elora de Pape. L’installation était dans une vitrine dédiée aux expositions
d’art contemporain dans l’espace public, « la CeCiL’s Box ». Celle-ci se trouve dans le bâtiment du
Cercle Cité, dans une petite rue transversale, face à des cafés et des boutiques. Dès le début de
novembre la pandémie a fermé les terrasses des cafés de la rue du Curé.
De gauche à droite, quatre personnages représentent l’Environnement, la Société, la Politique
et l’Économie, et sous leurs pieds, de petits squelettes dansent joyeusement. Questionnée sur ses
sources d’inspiration, Julie Wagener explique :
« D’abord, l’héritage culturel des civilisations du passé m’intéresse beaucoup – les histoires qu’elles
ont racontées, les divinités qu’elles ont vénérées, les oeuvres d’art qu’elles ont créées et les rituels
qui ont rassemblé le tout. À partir de ce fonds immense, je me suis toujours sentie attirée par les
parties plus sombres et macabres, c’est pourquoi j’aime bien le Moyen Âge européen, qui a produit
une mythologie captivante. En outre j’apprécie l’art judéo-chrétien, et vu le cadre du CeCiL’s Box et
le sujet que je voulais évoquer, l’appropriation de l’art du vitrail et ses caractéristiques visuelles
marchaient très bien avec le concept de l’oeuvre. »
Elle explique l’allégorie ainsi :
« Par le moyen de la personnification, je mets en image quatre éléments-clés de notre société
globale et capitalisée qui sont – dans leur forme et fonction actuelles – nocives pour cette planète,
pour les êtres humains, animaux et végétaux qui y habitent, et qui même bloquent la transition
vers un monde plus juste, plus durable et plus sensé. Les squelettes que nous voyons danser endessous
font écho bien sûr aux danses macabres médiévales. La satire sous-jacente demeure bien
présente, mais le symbolisme et le message ont un peu évolué. Mis à part le rappel dérangeant
que la Mort viendra pour nous tous, j’implique que « dancing along » (participer à la danse) veut
dire : se plier à un système opprimant, un système en dysfonctionnement. Ces êtres n’ont pas
conscience du fait que – bien qu’ils se sentent bien portants et bien en vie – ils servent de miroir
au gaspillage, à la détérioration, et enfin à la Mort. »
Selon Thierry Hick du Luxemburger Wort, « Julie Wagener s’explique : « Bien sûr je joue avec
cette image de saints, qui comme quatre piliers représentent notre société dans laquelle nous
vivons […] Les parties basses des quatre tableaux sont aussi lourdes de sens. D’étranges
squelettes sur fond noir se lancent dans une danse macabre, qui au-delà de toutes réminiscences
moyenâgeuses vient nous rappeler une indéniable vérité : face à la mort, tous les êtres, quels que
soient leurs statuts, leurs vies, leurs actes, sont finalement égaux. Ces petits tableaux en noir et
blanc contrastent allègrement avec l’univers coloré des parties supérieures. Pile ou face, « The
Pillars of the Earth » interpelle. Mission accomplie pour Julie Wagener ».1

Voir et lire aussi :

https://pathofex.com/une-vitrine-sur-le-monde/
https://www.cerclecite.lu/fr/event/cecils-box-by-julie-wagener
https://www.juliewagener.com
https://www.eloradepape.com/

Mes remerciements à Julie Wagener ; les citations sont traduites de l’anglais par C. Léglu.
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